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CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE.

D'APRES L'ARCHIDUC CHARLES, LES GENERAUX MASSENA, JOMINI, ETC

(Suite.)

Le 29 aoüt les troupes se mirent en mouvement; mais Massena

crut son projet evente; les pontons avaient souffert en descendant la
Reuss; il renonca donc ä son entreprise et ce fut un bonheur, car
depuis 24 heures l'armee russe etait. en ligne et l'archiduc n'avait pas
encore commence son mouvement sur le bas Rhin, en sorte que Massena

eüt du lutter contre des forces disproportionnees, et un echec

eüt probablement compromis l'avenir de la campagne.
Soult ne pouvant ötre prövenu ä temps du contr'ordre, n'en fit pas

moins son attaque qui reussit d'autant mieux que l'ennemi venait de

se degarnir devant lui pour o'perer son reviremcnt de troupes. En effet,
Molitor s'avanca le 29, avec environ 1500 hommes de la 84e, vers
les sommites du Bragel, emporta cette position ä la ba'ionnette et

poursuivit les Autrichiens jusqu'au debouche du Klönthal oh ils se

refugierent dans les retranchements qui couvraient Netsthal, defendus

par une nombreuse artillerie. Avant de chercher ä deposter l'ennemi
de ce point, Molitor se porta sur Glaris, ä la tete de 4 compagnies

qu'il pla?a devant cette ville, afin d'assurer sa droite; mais,en retour-
nant pour diriger l'attaque de Netsthal, il trouva le chemin intercepte
et tomba avec ses aides-de-camp et les chasseurs de son escorte au
milieu du regiment de Salis. II se fit jour l'e'pde ä la main et regagna
le Klönthal oh les troupes qu'il avait laissees etaient dejä aux prises
avec l'ennemi; une partie du regiment Salis avait suivi de pres
Molitor et attaqua la 84e en queue; alors le general, ä la töte des

grenadiers, chargea et culbuta dans le torrent tout ce qui ne fut pas pris
ou tue. Le reste du regiment s'etait en meme temps porte sur Glaris,
et de concert avec un bataillon autrichien qui deboucha de la ville,
avait enveloppe les 4 compagnies laissees en Observation sur ce point.
Apres un combat sanglant, ces braves se firent jour ä la ba'ionnette et

rejoignirent Molitor. — Ainsi reunie, la brigade francaise repoussa les

attaques des Autrichiens tout lc jour et une partie de la nuit. Comme

les munitions commencaient ä manquer, Molitor fit amasser une quantite

de grosses pierres, quartiers de rochers, sur le front de la position,

les Autrichiens croyant l'enlever aisement ä une troupe fatiguee,
commencerent, le 30, des le point du jour, ä l'escalader en poussant
de grands cris; on les laissa arriver jusqu'aux trois-quarts de la pente,
puis on fit rouler sur eux les quartiers de rochers amonccies. Autrichiens

et Suisses, ecrases par cette avalanche de pierres, furent
culbutes. Molitor saisit l'ä propos, descend au pas de charge, leur marche
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sur le ventre et se rend maitre de la position de Netsthal. Ce beau

fait d'armes valut aux Francais la possession de Glaris oh ils n'en-
trerent que le 31, et de toute la haute Linth; ensorte que Molitor cf-
fectua sa jonction avec la colonne de Soult au-delä de Näfels. Des le
lendemain, les Autrichiens s'etant retires par Engi, Matt et Eim, dans

le Sernsthal, Molitor poussa ses avant-postes dans cette valiee.
Toutefois, une reserve accourue de Kaltenbrun, permit aux Autrichiens
de se maintenir derriere Ie pont de Naefels (le 30).

De Son cöte Soult, apres avoir envoye la 36e aux ordres du chef
de brigade Lapisse, sur Glaris pour seconder le mouvement de

Molitor, s'etait avance Ie 29, ä la töte de la brigade Laval, sur Grünau,
dont le pont etait coupe et defendu par une nombreuse artillerie.
Apres une canonnade qui dura jusqu'ä l'entree de la nuit, Soult re-
noncant ä tenter le passage de la riviere, retira la brigade Laval et
lui fit piendre position en arriere de Grünau, garfla les bords de la
riviere et ceux du lac. Lapisse avait inutilement canonne toute la
journee. I

Le 30, au matin, l'attaque recommcnca; mais les Autrichiens avaient

recu des renforts pendant la nuit, qui leur avaient 4t6 amenes par la
flottille Williams ä Uznach. Des lors Soult, convaincu de l'impossi-
bilite de forcer Ie passage, laissa la brigade Laval vis-ä-vis d'Uznach
avec ordre d'occuper l'ennemi par des demonstrations, et fit porter
la 36e (Lapisse) sur Näfels; eile repoussa les Autrichiens apres un
combat opiniätre, mais ne put franchir le pont derriere lequel les

Autrichiens se maintinrcnt gräce ä la reserve de Kultenbrun. A la nuit
cette demi-brigade se retira sur les hauteurs qui dominent Näfels.

Hotze qui avait ete retenu toute la journee sur la basse Linth, par
les demonstrations de Laval, se röndit sur le soir ä Glaris avec quelques

bataillons. Dans la nuit du 30 au 31, il voulut pousser une
reconnaissance sur la rive gauche vers le Klönthal et vers Enneda. De
son cöte, Soult profitant de l'obscurite de la nuit, ne laissa qu'un faible
poste sur hs hauteurs de Näfels, et prit la mgme direction qne Hotze,
dans le des^ein de passer la riviere ä Enneda pour descendre par la
rive droite sur Mollis et Kerensen, afin de couper la retraite ä

l'ennemi.

Hotze, sur^ris et attaque avec vigueur, fut completement battu et
rejete en desWdre sur la rive droite. II renonca alors ä toute entreprise,

evacuala rive gauche de la Linth, fit rompre les ponts de Näfels

et de Netlthal, et occupa, avec l'aile gauche de l'armee alliee, une
ligne qui püt bi assurer la communication avec les Grisons; cette

ligne partait deMeylen, suivait la rive droite de la Linth par Uznach,
Schäunis jusqujä Wesen, passait derriere le lac de Wallenstadt sur



— 218 —

Wallenstadt, Sargans, Ragatz, Wettis, le Knusel, Flims et aboutissait
ä Illanz. Le pas dcKerensen, sur la rive opposee du lac, et celui de

Weistannen, en avant de Sargans, furent conserves quoiqu'en dehors
de la ligne; des reserves furent etablies par le general autrichien sur
les ailes de son corps, ä Kaltenbrun et ä Coire.

Hotze, dans la crainte d'ötre attaque, avait quitte sa position con-
centree derriere l'Aa pour en prendre une plus etendue, et changea
ainsi son attitude menacante contre une autre qui n'etait que
passive. Enfin il abandonna tout projet offensif quand il vit les Francais
faire mine d'atteindre son flanc par le sentier difficile en arriere de

Mollis; il tenait cependant le grand chemin de la valiee que l'ennemi
devait traverser avant d'arriver sur Kerensen par les montagnes es-
carpees d'Enneda. Il voulait occuper toutes les passes et tous les ac-
ces des Grisons, du Vorarlberg et du Tyrol, et il se trouvait tr»>p faible
partout. S'il eüt concentre ses troupes dans une position entrt les lacs
de Zürich et de Wallenstadt, au debouche des chemins qui remontent
vers les sources de la Linth, sur Dissentis, sur le St-Gothsrd, il en
aurait bien plus impose ä l'ennemi qui, des lors, ne pouvait point s'a-
bandonner au-delä sans compromettre ses Communications. La Linth
est facile ä traverser et Hotze aurait pu se menager un passage as-
sure si, pendant qu'il tenait la rive gauche, il avait songe ä faire
construire une töte de pont. C'est une mesure qu'un general ne devrait
jamais negliger lorsqu'une riviere coule sur les derrieres de sa position.

Les Russes relevercnt les Autrichiens sans Ötre inquietes; la masse
de troupes reunies dans ce moment etait trop forte pour que Massena

pftt rien entreprendre contre elles. L'archiduc chargea Naiendorf de

couvrir son flanc et ses derrieres pour le cas oh les Russes seraient

obliges de ceder; il se mit en marche Ie 31 aoüt et le 1er septembre,
avec 30 bataillons et 42 escadrons, se dirigeant sur Tuttlingen.

Voici le jugement de Jomini sur les divers evenements auxquels
nous venons d'assister depuis la bataille du Zurichberg.

Cette pdriode de la campagne, quoique bien moins compliqude
que la premibre, offre des legons importantes pour It guerre de

montagnes. Elle montre dans tout son jour l'activitd et les talents
de Lecourbe; la supdrioritd de la guerre de mouvermnts sur celle
de positions, et, en un mot, tous les avantages de l'iiitiative. Les

grandes opdrations ite semblcnt pas aussi satisfaisanes; d'un cotd,
on voit la funeste manie des cordons destinds ä cowrir toutes les

avenues d'un vaste pays; sans que de l'autre on apeeoive lamoin-
dre aptitude a profiter de ce faux Systeme.

L'archiduc avait pris son quartier-general ä Schiffhouse le 31.
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Partie des 36,000 qu'il conduisait sur le bas Rhin, fila ä marches
forcees vers Ie Palatinat, et lui-möme avec le reste, vint s'etablir ä

St-Blaise dans le Brisgau, afin d'inquieter Ie flanc gauche de Massena

et de le laisser dans l'incertitudc sur la destination ulterieure de ses

colonnes. Nous Ie laisserons operer en Allemagne, debloquer Philips-
bourg, prendre Manheim et forcer le corps d'armee francais qui avait
fait une pointe de ce cöte precisement pour attirer l'attention des

Allies et les engager ä quitter la Suisse; nous le laisserons enfin con-
centrer ses forces sur le Necker et nous reviendrons aux Operations
des armees qui foulaient le sol helvetique.

RAPPORT

SUR L'ARMEMENT ET LA CAMPAGNE DE 1857.

(Du 15 avril 1857.)

Premiere partie. — Historique.
Par les caracteres qu'elle avait präsentes, comme par l'ömotion qu'elle avait

excitöe dans les esprits, l'insurrection royaliste du 3 septembre 1856 dans le canton

de Neuchätel n'avait pas tarde ä laisser entrevoir les graves complications avec

l'etranger dont eile devait etre suivie. Vivement preoccupe de cette Situation, le

Conseil föderal ne pouvait pas se laisser surprendre par les övönements: il songea
ä organiser nos moyens de defense.

Apres avoir travaillö, sans bruit, ä complöter les forces militaires de la Suisse,

le Departement militaire federal invita les eantons ä combler les lacunes qui
pouvaient exister dans leurs contingents en hommes et en materiel. Une commission,

reunie ä Berne sous la presidence du chef de ce döpartement el qui comptait dans

son sein M. le general Dufour et M. le colonel Fischer, de Reinach, inspecteurde

l'artillerie, avait pröpare l'organisation de l'armee et arretö la composition des ötats-

majors. Elle s'etait oecupöe, en möme temps, de la question si importante des

approvisionnements de bouche pour hommes et chevaux.

En groupant les contingents et en les distribuant en divisions et en brigades, la

commission poursuivait un double but. Elle voulait arriver ä pouvoir röunir les

troupes, avec la plus grande celörite possible, sur un point et ä un moment donnös,

et jeter les bases d'une röpartition normale et durable des forces militaires de la

Confödöration, en leur cröant un cadre oü l'on put toujours les faire entrer.
L'armöe ölait partagee en 9 divisions, composöe chacune de :

1 ötat-major de division;
1 compagnie de sapeurs du gönie;
3 batteries d'artillerie de campagne;
1 compagnie de parc;
2 1/2 compagnies de cavalerie;
6 compagnies de carabiniers;

3 brigades d'infanterie, composees de 4 bataillons chacune.
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